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place; c. les branchies; cl. ouverture qui donne issue aux excremens, e. l'ouverture du byssus ; 

f le byssus. 

Fig. 4. La valve droite. a. le Septum ; 

Fig. 5. Le canal digestif grossi contenu dans 1'abdomen. a. estomac; b. l'intestin ; c. l'ap-

pendice ccecal ; d. le cceur. 
Fig. 6. Moitie anterieure de 1'animal grossie. a. la bouche ; b. tentacules labiales ; e. gan-

glions representant le cerveau ; d. languette ; e. etui ciu byssus; f. ovaire; g. muscle transverse 

anterieur ; It. extremites an terieures logees sous le crochet ; i. debris du ma n teau. 

Fig. 7. a. Le ganglion qui represente la troisieme paire ; b. le ganglion moyen. C. Muscle 

transverse posterieur. d. muscle longitudinal. e. l'ovaire. 

Fig. 8. Le cceur vu de face avec I'oreillette droite grossie. a. Le cceur; b. l'oreiliette; c. les vei-

nes pulmonaires. 

Fig. 9. Le cceur vu de profd grossi. a. l'ouverture de l'oreillette ; b. le rectum. 
Fig. Ito. ITne portion de branchie considerablement grossie. 
Fig. i r. Coupe icleale qui montre le rapport du systeme nerveux avec le canal digestif. a. les 

ganglions; b. l'estomac; c. l'intestin. 
Fig. I 2. Valve droite du Dreissena afi'icana vue du cote externe. 

Fig. 13. Meme valve vue du cote interne. 

NOTICE sur les Tourlouroux ott Crabes de terre des Antilles, ( 
par M. le chevalier de FRETATINVILLE. 

De toutes les classes d'anirnaux sans vertebres, de cette grande 
division du regne animal si fertile en phenomenes pbysiologi-

(1) Ce Metnoire, dans lequel on trouvera des observations tres interessantes sur les mceuri 
des Gecarciniens, etait accompagne de quelque croquis qui "IOUS ont etc tres utiles pour la de—
termination des especes decrites par I'auteur, mais qui nous out paru trop irnparfaites pour etre 
publics dans les Annales; et pour suppleer a cette omission, nous croyous devoir ajouter quel-
ques mots sur to synonymie de ces Crustaces. 

L' 0(,ypoda gigantea de M. Freminville est le Guanfzunzi de Marcgrave (Hist. rerun Natu—
ralitn Brasilia , que M. Latreille avail déjà rapporte avec raison, a son genre Cardisoma. (En—
cyclop. method. insectes, t. x, p. 635.) 

L' 09poda ruricola Fremin. parait bien appartenir au memo genre; et, dans tine note ajoutee 
au has de ses croquis, Pauteur di t qu'on croit que c'est la fernelle de l'espece precedente, opinion, 
que nous sommes tres Norte a adopter. 

L'Oc)pode rouge de M. Frominville me semble devoir etre le veritable Gecarcin ruricole. 
Enfin, son Ocypoda laterals est une espece nouvelle de Gecarcin bien distincte et dont j'a 

donne une figure dans mon ouvrage stir l'histoire naturelle des Crustaces. M. Guerin Pa egale 
ment figure dans son Iconographie du regne animal. 

(Note du redacteup.) 
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ques, celle des Crustaces est une de celles qui presentent le plus 
de singularites dignes de l'attention du naturaliste philosophe, 
tant par l'organisation que par les habitudes des especes qui la 
composent. 

Leur maniere de vivre, le singulier renouvellement periodi-
que de leur test, la difference des Clemens qu'habitent leurs di-
vers genres, malgre l'analogie de leur organisation anatomique, 
sont des faits Bien dignes de remarque et de meditation. 

Effectivement, dans les Crustaces Brachyures, les principales 
fonctions vitales, la circulation et la respiration, s'efiectuent au 
moyen d'organes absolument analogues, d'un coeur et de bran-
chies pareillement conformes, et cependant tons ces animaux 
ne vivent pas dans un meme milieu le plus grand nombre ha-
bite les eaux de la mer et parmi cenx-la les uns ne peuvent sans 
perir a l'instant en etre retires, les autres peuvent supporter une 
emersion de vingt-quatre, trente et meme quarante-huit heures 
sans en souffrir. 

D'autres vivent dans les eaux douces, soit courantes, soit stag-
nantes. 

D'autres enfin , et c'est le plus petit nombre d'especes, se 
tiennent continuellement, on presque continuellement a terre 
et dans les endroits eloignes de eaux, meme de plusieurs lieues. 

Des rnanieres de vivre si differentes sembleraient devoir corn-
porter des organes respiratoires tres differens, cependant mal-
gre toutes les observations que nous avons tentees a ce sujet, 
nous n'avons pu trouver cette difference, qui doit exister sans 
doute (1). Les Crustaces brachyures fluviatiles et terrestres habi-
tant tons les pays chauds, it serait a desirer qu'un naturaliste plus 
verse que nous dans l'anatomie comparee put y alter obser-
ver ces animaux vivans; mais it faudrait apportat dans ses 
observations, le genie, le coup-d'oeil et la sagacite d'un envier. 

(r) Dans un travail sur ce sujet presente a racademie des Sciences, en 1828, nous 

avons signale plusieurs modifications de structure propres a empecher le prompt dessechement 

des branchies des Crabes terrestres et fluviatiles, et propres par consequent a dormer a ces 

animaux la faculte de vivre plus ou moins long. temps a l'air. (Voyez 1'Histoire Naturelle des 

Crustaces, par M. Milne Edwards, t. I.) 
(Note des redacteurs.) 
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Je n'ai done point en, dans cette notice, 1'intention &exposer 
des details anatomiques, des differences organisms, q tie, malgre 
mes efforts, j'avoue n'avoir pti saisir. J'ai voulu settlement faire 
mieux connaitre les mceurs, les habitudes de quelques Crusta-
ces terrestres jusqu'a present peu ou mal observes, et eclaircir 
la confusion que les nomenclateurs ont apportee dans la dis-
tinction de leurs especes qui n'ont jamais ete Bien decrites, et 
dont les caracteres n'ont pas ete fixes d'une maniere precise 
par les differens auteurs. 

Les plus commons, les plus repanclus de tons les Crustaces 
terrestres sont ceux si counus des voyageurs et des matins sous 
le nom de Tourlouroux ou Tonlouloux, et qui habitent en quan-
tites innombrables, les contrees littorales de la zone torride et 
principalenient les Antilles et les cotes du goie, du Mexique. 

Linne est le premier qui ait caracterise, sous le norn de Cancer 
.Ruricola, le Tourlouroux e011111111/I des Antilles; et de toutes les 
descriptions qui ont ete faites depuis de ce crape de terre, la 
sienne est encore la meilleure. neanmoins, ses successeurs 
soit negligence, soit manque d'occasion de mieux observer, ont 
rapporte et confondu avec son Cancer Ruricola, deux ou trois 
especes distinctes que nous ferons connaltre ci-apres. 

La configuration generale, etla maniere de vivre des Tourlou-
roux, differant essentiellernent de celle des autres Crabes, des 
veritables Crabes qui tons sont rnarins, Fabricius en flit frappe 
le premier; it les separa du genre Cancer de Linne et en forma le 
type d'un autre genre sons le nom d'Ocypode (Ocypoda), norm 

tres Bien choisi et exprimant parfaiternent la velocite extrene avec 
laquelle ils font usage de leurs pattes en courant sur la terre. (1) 

Le genre •Oeypode, tel que l'a etabli Fabricius, est si bier, ea-
racterise, se compose de Crustaces qui out taut de rapports par 
leurs formes, leurs habitudes et leur maniere de vivre, it est si 

(i) Nous croyons devoir faire observer que l'auteur , n'ayant probablement pas 1'ouvrage de 
Fabricius sous les yeux au moment d'ecrire cet interesFaut memoire , se trompe relativement au 
type du genre Ocypode ; Fabricius ne rangeait pas dans ce groupe les Gecarcins ; le C. ruricoia 
est toujours pour lui une espece du genre Cancer. ( Yoyez S,ipplementurn entomologic.,  $ysterna-

r. 339, re 2r, ( Nate du re'dacteur.) 
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naturel enfin, que dans l'ouvrage general dont nous nous occu-
pons depuis trois ans, sur l'histoire naturelle des Crustaces des 
Antilles, nous n'avons pas cru devoir le demembrer a 1'exemple 
d'autres naturalistes modernes qui, stir des caracteres trop minu-
tieux , en ont extrait les genres Gecarcin, Nea, Gelasime et 
Gonoplace. Ce dernier seul meriterait pent-etre d'être de-
finitivement etabli, toutefois en y rennissant le genre Gelasime, 
parce qu'il offre quelque difference sensible avec les autres 
Ocypodes. 

Ce serait peut-etre ici 1'occasion de deplorer l'abus excessif 
que l'on fait aujourd'hui de la creation de genres nouveaux, que 
l'on etablit en morcelant impitoyablement sur les plus imper-
ceptibles differences, ceux que la nature, le bon sees et des ob-
servations judicieuses avaient a bon droit etablis. Et tout cola 
pour contenter le petit amour-propre de forger de nouveaux 
noms, bien extraordinaires, bien difficiles a retenir et a coin-
prendre parce qu'on a soin de les firer d'une langue morte 
que l'on martyrise souvent par les barbarismes les plus absur-
des ou les contre-sens les plus outres. Cette manie, actuel-
lement si repandue, finit par faire de l'histoire naturelle, unique-
ment une science de mots, une nomenclature compliquee, im-
mense, telle que la plus vaste memoire n'y pent suffire et s'y 
perd d'autant plus facilement, que cette nomenclature est loin 
d'être uniforme et unanime, mais varie scion les auteurs et oblige 
encore de se mettre au courant d'une synonymic embrouillee 
qui, a elle seule, forme deja une etude aussi aride que fatigante. 
Nous pourrions nous etendre beaucoup plus sur cette matiere; 
mais cela nous ecarterait trop du sujet que nous nous proposons 
simplement de traitor ici. 

Pendant d'assez longs sejours que nous avons faits aux Antil-
les ( que nous avons visitees presque toutes) nous nous sommes 
applique particulierement a observer les Crabes de terre ou 
Tourlouroux et nous avons remarque d'abord que parmi ceux 
compris jusqu'a ce jour par les naturalistes sous les noms de 
Cancer Ruricola, Ocypoda Ruricola et Gecarcinus Ruricola, dont 
ifs ne font qu'une et meme espece , on pouvait en reconnaltre 
trois distinctes ainsi que M. Bose l'avait deja soupconne. Tl n'est 
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-done pas surprenant que les auteurs different entre eux dans 
les descriptions qu'ils donnent du Tourlourou. 

Nous conservons le nom d'Ocypode Ruricole, a celle des 
trois especes que nous avons reconnue pour la plus commune 
et qui est le veritable Cancer. Ruricola de Linne. Voici sa des-
cription. 

1. L' Ocypode Ruricole ou Tourlourou commun. 

Ocypoda Ruricola, Fabricius, Bosc. 
Cancer Ruricola Linn& 
Gecarcinus Ruricola, planches de l'Encyclopedie. 
Carapace bombee, attenuee posterieurement, a angles late-

raux arrondis, a surface glabre marquee dans son milieu d'une 
impression ayant it-peu-pres la forme de la lettre H. Le front 
sans dentelures, les bras sans dents ni epines. d'eux, pres-
que toujours le gauche, beaucoup plus grand que l'autre, ayant 
la main assez large et la pince armee de grosses dents. La main 
droite plus petite, est allongee et etroite, sa pince est aussi gar-
Die de dents. 

Les pattes sont longues et propres a la course; leurs deuxiernes 
et troisiemes articulations sont garnies de rangees de pinceaux 
de poils courts mais permanens; c'est par erreur que Linne a cru 
qu'ils disparaissaient dans l'age avance. L'ongle qui termine les 
pattes est dente en scie. 

Dans les plus Brands individus, la carapace a de trois a quatre 
pouces de diarnetre. 

Dans sa jeunesse et lorsqu'il n'a pas encore acquis plus d'un 
ou deux pouces de large, le Tourlourou est d'une belie couleur 
bleue d'azur; mais avec rage cette couleur disparait pour faire 
place a tine teinte livide et plombee. 

Cet Ocypode se trouve comtnunement dans toutes les Antil-
les, les Lucayes, les cotes du golfe du Mexique et celles de la 
Guyane. Je ne l'ai point vu en Virginie, et j'ai de forts soup-
cons que celui que Catesbymentionne comme habitant la Caro-
line, ainsi que celui que le pere Feuillee a trouve au Perou, sont 
des especes differentes quoique Linne les ait confondues avec 
son Cancer Ruricola. 
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Le Tourlourou que j'ai rencontre au cap Vert sur la cote 
d.'Afrique est exactement le meme que celui des Antil les; mais 
je ne suss pas certain que les Tourlouroux, que quelques voya-
geurs disent avoir vus dans les Moluques et merne dans les Iles 
de la mer du Sud (M. Labillardiere ) doivent se rapporter a la 
merne espece. (I) 

IlNotre veritable Ocypocle Ruricole vitdansles bois et s'y nour-
rit de feuilles, de fruits tombes et generalement de substances 
vegetales, chose fort remarquable, tons les Crabes etant pour 
la plupart carnassiers. Celui-ci mange mere souvent rine terre 
argilleuse blanchatre et compacte lorsqu'ii est presse par la 
fair et qu'il ne pent trouver trouve plus crime fois 
de cette substance dans 1'estomac de ces crustaces, mais jamais 
aucun debri d'une proie animale, ce qui me fait croire n'en 
recherchent point. C'est pourtant une opinion generalement 
accreditee que les Tourlouroux se nourrissent de cadavres et de 
charognes; j'ai fait beaucoup de recherches pour savoir si cette 
croyance etait fonclee et je n'ai jamais rien vu qui la confirmat, 
jamais je trouve de Tourlouroux, attaches apres des cadavres 
comme s'y acharnent les Crabes exclusivement aquatiques qui 
sent toes carnivores, et jamais je le repete je n'ai trouve de re-
sidu d'une digestion de substances animales clans l'estornac de 
plus de cent Tourlouroux que j'ai ouverts. 

On a dit metre que ces anirnaux frequentaient de preference 
les ciinetieres pour y devorer les cadavres qui y etaient inhu-
mes. Rien n'est moires Clernontre, ii y a des trous de Tourlouroux 
dans quelques cimetieres it est vrai, mais comme partotrt ailieurs, 
et cela ne prouve pas qu'ils habitent de preference ces encem-
tes funeraires. J'ai vu dans les Antilles plus ears cimetieres ou 
on ne voit pas la rnoindre trace d'un Tourlourou quoiqu'il y 
en eiit en grand nombre dans des bois voisins. 

C'est aussi une erreur, de croire gull mange le fruit du Man-

(r) Nous ne connaissons pas les Gecarciniens de la cote occidentale de l'Afcique; mais tens 
que le Mu: tn a ret]us de rile de France et des Indes son t certainement distincts des especes d'A. 
merique ; l'u no est le Cardisome Carnifex Latr., l'autre !c Gecarcinus lagostoma Edw. 

(Note du rddaeleur.) 
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cenillier, d'oU sa chair contractait tine quantite veneneuse. Je 
me sins assure de la faussete de cette croyance populaire.Auctin 
animal ne mange ni ne pourrait manger impunement de ce fruit 
taut son poison corrosif a d'activite. Jacquin, clans son histoire 
naturelle des Antilles avait déjà releve cette erreur relativement 
aux Crabes de terre. 

C'est clans les bois et stir les collines couvertes de broussail-
les que vit ordinairement l'Ocypode Ruricole ; it court avec tine 
grande rapidite et est fort clifficile a atteindre. Au moindre 
bruit 41 fint avec tine telle vitesse qu'il sernble plutot lisser• que 
courir sur la terre et it se precipite dans le terrier qu'il a creu-
se, qui lui sea de retraite et dont it s'ecarte peu pendant le jour. 
Ce n'est que la nuit qu'il s'en eloigne pour aller chercher sa 
nourriture, et c'est aussi dans ce moment que les negres vont lui 
faire la chasse avec des flambeaux. Sur le point d'etre surpris, le 
Tourlourou se dresse stir ses pattes de derriere et presente ses 
pinces clans une attitude menacante. 

Les trous qu'il creuse sont asset profonds et se clirigent obli-
quement en pente douce; en jetant de l'eau chaude clans ces 
trous, on le force d'en sortie et on le saisit a l'entree. A la Mar-
tinique, les negres lui tendent des pieges qui ressemblent a de 
grosses souricieres et qu'ils amorcent avec des morceaux de ba-
nanes ou de quelques autres fruits, mais jarnais avec de la viande, 
nouvelle preuve que le Tourlourou n'est pas naturellement car-
nivore. Quand on en a attrape un certain nombre , on les met 
dans tin tonneau vide et on les y garde vivans pendant plusieurs 
jours, en les nourrissant de feuilles, de morceaux de mangues ou 
de bananes. On prend cette precaution avant de les manger afro 
de laisser a leur chair le temps de perdre la qualite malfaisante 
qu'elle pourrait avoir con tractee dans la supposition oil ces crabes 
pourraient avoir eux-mernes mange quelques plantes envoi-
sonnees. 

Les Tourlouroux sont un fort bon aliment, on en sect aux co-
lonies meme sur des tables recherchees. On les apprete de diffe-
rentes manieres , on les met en Ole chaud, on en fait des ra-
gouts avec des sauces appelees maters et calaloux. Ces nets ainsi 
que les noms qu'ils portent sont d'origine caralbe. Ces sauvages 
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habitans , indigenes des Antilles, et dont la race est aujourd'hui 
presque totalement detruite faisaient leur principale nourriture 
de Crabes et de Tourlouroux. 

Jamais je n'ai pu surprendre ces animaux dans le temps de 
l'accouplement , peat-titre pour l'effectuer se cachent-ils dans 
leurs terriers? Jamais je n'ai pu non plus trouver la femelle avec 
ses ceufs. On dit que c'est alors et une fois seulement dans 
l'annee qu'elle se rend a la mer, qu'elle y pond et que ses CC ufs 
y eclosent. Mais ce fait, que tous les naturalistes ont repete les 
sins d'apres les autres a-t-il ete Lien constate? — Ce qu'il y a de 
certain, c'est que jamais on ne trouve de petits Tourlouroux dans 
la mer, et s'iis y eclosent reellement it faut qu'ils en sortent im-
mediatement a pres leur naissance. Jamais je n'ai vu non plus ces 
animatix dans leur premier age, Iii stir terre, ni dans Feat', ce 
qui est fort singulier. M. Bosc a fait la meme remarque say les 
Ocypodes de la Caroline, contree qu'il a habitee long-temps. 

Ces crabes, au lieu d'aller pondre a la mer comme on le croit, 
deposeraient-ils au contraire leurs ceufs dans leurs terriers et les 
petits y sejourneraient-ils jusqu'a ce qu'ils aient acquis un cer-
taine grosseur, nourris en attendant par une certaine force et 
items parens? C'est ce qui nneriterait d'être observe. 

Il est du moms certain que dans le temps de la mue, les Tour-
louroux se cachent dans leurs trous et qu'ils n'en sortent que 
lorsque leur nouveau test a pris une consistance solide. 

Il est aussi certain que le Tourlourou. va reellement, a la mer, 
inais tres rarement , et qu'il n'y sejourne pas long-temps. 

De toutes les figures gravees jusqu'a present dans les divers 
ouvrages et qui representent notre Ocypode ruricole , it n'y en 
a pas une de bonne. 

Nous croyons devoir rectifier ici une erreur qui, faute de bons 
documens, est echappee a noire savant ami , M. Desmarest, rela-
tiven-tent a la synonyrnie des noms .vulgaires donnes a l'Ocjpoda 
ruricola. Il dit dans ses Considerations gen&ales sur la classe 
des Crustacees, p. 112 : a Les Gecarcins (nos Ocypodes terres-
« tres) sont connus sous les noms vulgaires de Tourlouroux, 
« de Crabes points, de Crabes de terre, de Crabes violets ou ce-

riques.» Or, ces diverses denominations s'appliquent dans les 
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Antilles a desCrustacees non-seulement d'especes differentes,mais 
meme tous de genres differens. Le Crabe de terre est biers un 
vrai Tourlourou , un Ocypode ; le Crabe peint est un Grapse, et 
le Crabe violet on cerique est un tres beau et grand Portune 
exclusivement marin , et qui, quoique fort commun , n'est 
pas encore decrit , on l'est si mal quo je n'ai pu le reconnaitre 
dans la description des especes de ce genre publiees jusqu'a 
present. 

2. Le grand Tourlourou. 

Ocypoda gigantea N. 

Confondu par tons les auteurs avec l'Ocypoda ruricola. 

L'une des pinces tres longue, tres grande, a main large et 
serres arquees en forme de tenailles. 

L'autre pince tres petite n'ayant souvent meme que l'appa-
rence d'un rudiment mal conforme. 

C'est surtout la forme des mains ou pinces, jointe a id cou-
leur generale , qui differencie entre elles les diverses especes 
d'Ocypodes confondues jusqu'ici avec le Ruricole, car du reste 
la configuration de leur carapace est toujours la meme. Le grand 
Tourlourou, dont le corps atteint jusqu'A six polices de diametre 
differe principalement du precedent par la longueur d'un de ses 
bras et la grandeur de sa grosse main (presque toujours la 
gauche) dont les dimensions sont hors de toutes proportions 
non seulement avec l'autre pince, mais avec les dimensions ge-
nerales du corps entier. Les serres de la grosse pince sont extre-
moment arquees et figurent une tenaille dont les machoires ne 
se touchent que par les extremites de sorte qu'on pent aisement 
passer plusieurs doigts ensemble dans leur ouverture , sans 
qu'i!s y soient serres. Le pere Lahat a vu a la Guadeloupe de si 
grands individus de cette espece qu'il pouvait passer son pied 

• entre les mordans sans qu'il filit possible a l'animal de le serrer. 
J'en ai vu de semblables moi-meme aux Saintes et a la Desirade 
dans les endroits peu frequentes. 

Comme dans l'espece precedente , les pattes du grand Tour-
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lourou sont garnies de petits pinceaux de poils r, aides , et leurs 
ongles dentes en scie. 

La couleur de cet Ocypode est totalement d'un Blanc sale. H 
a les memes habitudes que le Ruricole et; vit comrne lui dans les 
bois, mais it s'approche plus frequemment (pie lui des rivages 
de la riser. 11 se retire pendant le jour dans des trous profonds 
qu'il creuse dans la terre. Le soir, , it en sort et se repand dans la 
carnpagne pour y chercher sa nourriture. Dans les temps phi—
vieux , ces animaux paraissent en grand nombre meme pendant 
le jour. En les voyant alors sortir par centaines de leurs souter-
rains , leur couleur livide et terreuse, le mouvement rapide de 
leurs grandes pattes, le cliquetis de leurs pinces qu'ils frappent 
tune contre 1'autre , leur donnent presque l'air d'ossemens qui 
s'exhument, se meuvent et s'animent. Ce spectacle bizarre m'a 
plus d'une fois retrace celui que l'imagination se forme de la re-
surrection generale ,i1 a reellement quelque chose de hideux. Au 
reste, comme ils sont tres bons a manger , on lent' fait une chasse 
fres active. 

Le grand Tourlourou est beaucoup moires repandu que le 
Tourlourou ordinaire , je ne l'ai jarnais rencontre ailleurs qu'aux 
Antilles, et surtout clans celles des Iles qui gisent entre la Mar-
tinique et les Iles Vierges. 

3. Le Tourlourou rouge. 

Ocypoda rubra N. 
Oerpoda ruricola Fabricius. 
Gecarcinus ruricola Lamarck, Anim. sans vertares, tom. 5, 

pag. 250. 
Iclenz. Desmarest , Consid. gen. stir la classe des Crustaces, 

pag. 112. 

Cette troisieme espece toujours moires grande que les deux 
autres, en differe d'abord en ce que ses mains sont proportion-
nellernent beaucoup moires grandes, et en ce que sa couleur est 
constamment rouge. Dans les jeunes individus cette couleur est 
d'un rouge de sang, mais elle palit a mesure que l'animal avance 
en age , jusqu'a n'avoir plus que la nuance d'un rouge de bri-
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que. Dans le Tourlourou ruricole, les jeunes individus sont tou-
jours colons d'un beau bleu, ce qui constitue une difference 
tres essentielle entre les deux especes. 

Le Tourlottrort rouge a aussi des moeurs et une maniere de 
vivre tres differentes; ii ne vit pas dans les Bois eloignes de la 
mer, mais au contraire clans les endroits voisins de ses rivages, 
dans les terrains bas et marecageux des Savannes des Antilles. 
11 v creuse des souterrains qui se dirigent obliquement et se 
croisent dans tons les sees en comrminiquant les ens aux autres. 
11 ne s'en ecarte guere que dans la nett pour aller chercher sa 
proie ; pendant le jour it se tient comme en sentinelle au bord 
de leur ouverture et y rentre precipitamment au rnoindre bruit. 
Mais clans les temps de grande pluie, ii se repand dans les cam-
pagnes en quantite prodigieuse ; les prairies alors en sont cou-
vertes au point qu'elles en paraissent toutes rouges. Cet Ocypode 
court encore plus rapidement que les autres et est tres difficile 
prendre. 11 ne vaut rien a manger. 

C'est cette espece que MM. Lamarck, Bose, Latreille et Des-
marest out (Mcrae cornme type de l'espece de l' Ocypoda ruricola 
ou selon les derniers Gecarcinus ruricola. 

Ainsi que les precedentes elle a sur la carapace une impression 
qui figure a-peu-pros la lettre H. 

Telles sont les trois especes d'Ocypodes generalement connues 
en Amerique sous le nom de .Tourlozzroux et con fondues jusqu'a 
present par les naturalistes sous le nom specifique de Ruricola. 
Ces anirnaux qui passent presque toute leur vie sur terre, et 
par consequent doivent etre organises de maniere a respirer 
fair libre, aussi bien que celui content' clans l'eau, ne presentent 
pourtant dans la structure apparente de lours branchies aucune 
difference sensible avec celles des crabes qui ne vivent que dans 
reau , chose qui me parait, je le repete , tres extraordinaire. 

Mais voici une autre espece d'Ocypodes, habitant aussi les 
Antilles, et qui, quoique ayant touj ours des branchies se rnblables, 
ne va jamais dans l'eau et vit constamment dans les Bois ; plu-
sieurs individus de cette espece ( dont je n'ai trouve la descrip-
tion nulle part) que j'ai plonges expres dans l'eau de mer, y 
sont morts noyes au bout de deux ou trois minutes. 
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4. L'Ocypode lateral. 

Ocypoda lateralis N. 

Carapace arronCtie, deprimee, beauconp mains bombee que 
dans les precedens. Pinces inegales, mais sans une trop grande 
disproportion. Point de faisceaux de poils sur les pattes qui sont 
terminees par un tarse ou ongle un peu epineux. 

La couleur du dos est d'un bran noiratre , les flancs et la par-
tie posterieure de la carapace sont d'ime belle couleur orange, 
les pieces sont rouges, les pattes rougeatres. 

Cette espece se trouve dans les Bois et sur les montagnes boi-
sees de hi Martinique , la. Guadeloupe, Marie Galante, la Desi-
rade et les Saintes. Elle m'a paru jusqu'a present absolument 
inedite. 

ESSAIS pour determiner l'influence qu'exerce la lumiere sur 
manifestation, et les developpemens des titres vegetaux et 
animaux , dont l'origine avait ete attribuee a la generation 
directe, spontanee ou equivoque ; 

Par M. CH. MORREN I

Professeur de botanique a l'universite de Gand. 

Suite du second Memoire. (i) 

11 devenait facile de mettre ces circonstances a contribution; 

nous avons deja employe a cet effet les moyens les plus efficaces 

dans les experiences relatees dans le premier memoire, moyens 

incliques clans l'enonce general de la loi de Lamarck. Dans les 

experiences entreprises pour connaitre l'influence d'une inten-

(r) Toyez la premiere partie de cc mernoire , page 174. 


